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Cette recherche visait à dresser un portrait 
exploratoire du recours au système d’émulation 

chez des enseignants du primaire. Elle avait pour objectif 
d’explorer les relations existantes entre son utilisation, 

le stress perçu et le sentiment d’auto-efficacité 
des participants (n=137) en gestion de classe, 

notamment au regard de la gestion des comportements 
difficiles des élèves. 

La gestion de classe relève des compétences 
professionnelles de l’enseignant (MEQ, 2001). 

Globalement, elle vise à soutenir le développement 
d’un climat favorable à l’apprentissage et à la socialisation 

des élèves en classe. Reconnue comme un concept 
complexe, la gestion de classe comporte différentes 

dimensions, dont la gestion de comportements difficiles 
des élèves (Gaudreau, Fortier, Bergeron et Bonvin, 2016). 

Pour ce faire, diverses stratégies et outils 
d’intervention peuvent lui permettre d’agir à l’égard 

de cette problématique, notamment le 
système d’émulation. 
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Pourquoi s’intéresser aux systèmes 
d’émulation ?
Considérant la diversité des besoins des élèves réunis dans un groupe-classe, 
notamment ceux liés aux difficultés comportementales, les enseignants 
se mettent à la recherche de stratégies et d’outils d’intervention pouvant 
soutenir leur travail à cet égard. C’est ainsi qu’une grande majorité d’entre eux 
ont recours à différents systèmes d’émulation (Richard et Bissonnette, 1999). 
Un système d’émulation réfère à un outil où l’élève reçoit immédiatement un 
renforcement suite à un comportement adéquat (Couture et Nadeau, 2013). 
Pour certains enseignants, il s’agit d’un outil intéressant pour gérer les 
problèmes de comportement en classe et ainsi favoriser un climat favorable 
à l’apprentissage. Toutefois, pour en assurer l’efficacité, ce dernier doit être 
utilisé selon une démarche particulière (Archambault et Chouinard, 2009 ; 
Couture et Nadeau, 2013 ; Jones, 2007 ; Fang, Gerhart et Ledford, 2013 ; 
Gauthier, Bissonnette, Richard et Castonguay, 2013).

Or, étant donné la complexité du travail associée à la gestion de classe, il 
semble que plusieurs enseignants implantent ce système sans tenir compte 
des étapes d’application, ce qui peut grandement limiter son efficacité. Plus 
encore, des effets indésirables autant sur la motivation des élèves que sur 
leurs comportements peuvent aussi être engendrés (Archambault, 1997). En 
ce sens, la recherche indique que plusieurs enseignants exploitent le système 
d’émulation malgré le fait qu’ils reconnaissent que son utilisation peut avoir 
des effets contreproductifs (Hoffmann et al., 2009 ; Rawlings, 2007). Cette 
recherche tentait donc de comprendre les facteurs influençant le choix des 
enseignants en matière de gestion de classe afin d’avoir une compréhension 
en profondeur de ce qui les incite à utiliser cet outil. Considérant que certaines 
recherches démontrent que le sentiment d’efficacité personnelle (SEP) et le 
stress de l’enseignant peuvent jouer un rôle sur le choix des stratégies et 



�        �

des outils d’intervention qu’ils utilisent en classe (Bandura, 2007; Hastings, 
2005), cette recherche s’est centrée sur ces deux facteurs. Le SEP réfère à la 
capacité perçue d’un individu de sa capacité à mettre en œuvre les actions 
nécessaires à la réalisation d’une tâche dans un contexte donné et au 
sentiment qu’elles produiront les effets escomptés (Bandura, 2007). Pour sa 
part, le stress se manifeste par une réaction d’adaptation et de préparation à 
l’action en réponse à des facteurs d’agression biologiques et psychologiques 
(Turgeon et Gaudreau, 2007).

Méthododologie
Cette étude descriptive corrélationnelle (Fortin, 2010) a été menée à 
l’aide d’un questionnaire informatisé auprès de 137 enseignants du 
primaire provenant de 20 commissions scolaires et d’une école privée. Les 
participants en majorité des femmes âgées entre 24 et 58 ans (M = 39 ans) 
ont d’une à 33 années d’expérience (M = 13,29 ans). Plus des trois quarts 
des répondants (86,9 %) ont une formation en enseignement dit régulier 
(baccalauréat), 13,1 % ont une formation en adaptation scolaire et 9,5 % 
d’entre eux possèdent une formation de cycle supérieur.

Résultats
Le premier objectif de cette étude était de dresser un portrait exploratoire 
de l’utilisation du système d’émulation par les enseignants du primaire au 
Québec. Les résultats révèlent que 76,6 % des répondants utilisent un système 
d’émulation dans leur classe. Plusieurs chercheurs rapportent également 
dans leurs études qu’une majorité des enseignants du primaire utilisent les 
systèmes d’émulation comme outil de gestion de classe (Couture et Nadeau, 
2013 ; Hoffmann et al., 2009 ; Rawlings, 2007 ; Richard et Bissonnette, 1999). 
Les résultats démontrent aussi que 95,2 % des enseignants utilisant un 
système d’émulation s’en servent auprès de tous les élèves de leur groupe. Ils 
l’utilisent pour intervenir dans toutes les dimensions de la gestion de classe 
bien que des recherches aient particulièrement démontré son efficacité pour 
prévenir et gérer les comportements d’indiscipline des élèves et soutenir leur 
motivation (Akin-Little et Little, 2009  ; Fang, et al., 2013 ; Foster-Johnson et 
Dunlap, 1993 ; Sugai et al., 2000).



� �        

Finalement, les résultats indiquent aussi que la formation est un facteur 
qui semble avoir une influence sur le recours au système d’émulation. En 
effet, comme Archambault et Chouinard (2009) et Rawlings (2007) l’avaient 
relevé, plus de 40 % des enseignants considèrent avoir un niveau bas ou 
modéré de connaissances relatives aux principes de base d’utilisation du 
système d’émulation. De plus, il semble que les enseignants ayant recours au 
système d’émulation sont davantage des enseignants ayant une formation 
de premier cycle en éducation. Ce sont aussi ceux qui perçoivent le plus 
souvent les systèmes d’émulation comme étant efficaces, contrairement à 
leurs collègues enseignants ayant une formation de cycle supérieur.

Le second objectif de cette étude visait à explorer la nature des relations 
entre le stress, le sentiment d’efficacité personnelle des enseignants du 
primaire et le recours au système d’émulation au regard de la gestion de 
classe. Aucune relation entre le stress et le sentiment d’auto-efficacité en 
gestion de classe et le recours au système d’émulation n’a pu être établie à 
partir des données recueillies. Néanmoins, il semble que, plus un enseignant 
présente un niveau de stress perçu élevé face à la gestion de classe, plus 
son sentiment d’auto-efficacité en gestion de classe est faible, sans avoir 
d’impact sur le recours ou non à un système d’émulation. Ainsi, même si le 
stress et le sentiment d’auto-efficacité en gestion de classe sont des facteurs 
influençant la façon d’intervenir de l’enseignant face aux comportements 
déviants de l’élève (Bandura, 2007 ; Gaudreau et al., 2012 ; Hasting, 2005 ; 
Lafranchise, Lafortune et Rousseau, 2011), ils ne semblent pas intervenir sur 
le recours ou non au système d’émulation. De plus, même si la prévention 
et la gestion des problèmes de comportement sont source de stress pour 
les enseignants (Jeffrey et Sun, 2006), il ne semble pas que ce stress soit 
un facteur déterminant au regard de l’utilisation du système d’émulation en 
gestion de classe. 
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Conclusion et retombées pratiques
Les résultats de cette recherche ont permis de réaffirmer le besoin d’étudier 
les facteurs influençant le recours au système d’émulation. Ils indiquent 
clairement que malgré le fait qu’un fort pourcentage d’enseignants ait 
recours à un système d’émulation dans leur gestion de classe, peu d’entre 
eux semblent posséder une connaissance approfondie de ses fondements 
théoriques et de ses conditions d’application. Davantage de formation sur 
le sujet pourrait donc être profitable pour les enseignants du primaire. Les 
résultats permettent aussi d’établir que d’autres facteurs que le stress et le 
sentiment d’auto-efficacité en gestion de classe devront être explorés afin 
de mieux comprendre ce qui incite les enseignants québécois du primaire 
à recourir à un système d’émulation. Bref, cette recherche réactualise la 
problématique de l’utilisation du système d’émulation et ainsi réitère 
l’importance de poursuivre les investigations afin de mieux comprendre ce 
qui incite les enseignants à utiliser cet outil. 
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